
déo, modèles réduits et spor-

tifs…) accompagnent la sco-

larité des élèves depuis le 

début.  

D’ailleurs, le collège se quali-

fie aux championnats de 

France U.N.S.S d’athlétisme 

individuel et par équipe en 

1985, 1986, 1987, 1988, 

1989, 1990, 1994, 1998 ; 

les élèves reviennent avec 

12 titres nationaux et deux 

records de France. En 2014, 

trois des quatre équipes 

U.N.S.S. gagnent les finales 

territoriales, dont le basket. 

La même année, le collège 

reçoit la labellisation d’éco 

établissement et la visite de 

Nicolas Hulot pour inaugurer, 

entre autres, le mur végétal. 

Aujourd’hui, le collège ac-

cueille environ 500 élèves, 

renouvelle ses propositions 

pédagogiques pour lutter 

contre l’échec scolaire, valo-

riser la réussite de tous et 

faire naitre des vocations.  

A u Nord 

d e 

Nouméa, l’espace nommé 

Rivière Salée dès 1859 

sur les plans est un en-

droit peu praticable et in-

habité entre la mangrove 

et des zones de pâtures. 

Les premiers remblais de 

la voie de chemin de fer 

Nouméa-Païta et la cons-

truction de deux passe-

relles feront de cet espace 

un lieu de passage ferro-

viaire et de remise des 

locomotives,  jusqu’à 

l’abandon de l’exploitation 

de la ligne en 1942.  

Au cours de la seconde 

Guerre Mondiale, Rivière 

Salée est aussi un dépôt 

de munitions et une sta-

tion de pompage pour l’ar-

mée américaine.  

Au cours des années 

1960, le boum du nickel 

attire de nombreux travail-

leurs vers le site de Do-

niambo qui s’agrandit. Ain-

si, 3745 logements, une 

piscine et un parc sortent 

de terre entre 1968 et 

1974. Puis, des écoles pri-

maires, un lycée et un col-

lège voient le jour.   

En mars 1976, le collège 

ouvre ses portes avec 600 

élèves et répond aux afflux 

annuels d’élèves venant de 

brousse, des îles et de Nou-

méa. Au cours des années 

1990, son effectif atteint 

900 élèves. Avec environ 

15 000 habitants, dont 

60% ont moins de 21 ans, 

le quartier devient une Zone 

d’Education Prioritaire en 

1990 ; les efforts pédago-

giques portent sur la lecture 

en 6ème avec l’appui de 

l’informatique et le collège 

représente la Nouvelle-

Calédonie au concours de 

poésie nationale. De nom-

breux ateliers et divers pro-

jets (musique, théâtre, vi-

Edito  : 

Une édition exception-

nelle pour un moment qui 

l’est tout autant.  

C’est pour moi un hon-

neur et une grande fierté 

que d’être à la tête de cet 

établissement et de pou-

voir célébrer  ses 40 ans. 

Quel événement !! C’est la 

joie, l’effervescence des 

jeunes, des adultes pour 

qui c’est l’occasion de 

faire un pas vers le passé.  

Un passé qui nous ra-

mène en 1976 à l’époque 

où le chef d’établisse-

ment était Monsieur PAO-

LI. Je tiens ici à lui rendre 

hommage et saluer sa 

mémoire.  

Que ce moment de fête 

soit un moment de res-

pect,  de partage, de sou-

venirs du passé pour 

mieux construire l’avenir 

de nos jeunes.  

 Le Principal 

 Patricia BADIN 

C O L L È G E  D E  R I V I È R E - S A L É E  

C dans l ’actu’ 

    Numéro spécial 40 ans. Juillet 2016 
 

Le collège de Rivière Salée fête ses 40 ans !       

Marion Wawalaha 3ème D 



 
Rétroviseur 

C ’était en 1976, l’année 

d’ouverture de notre col-

lège.  

La classe de 6ème B, une des pre-

mières classes de 6ème et leur 

professeur Monsieur Barbançon. 
 

En arrière plan, l’actuel CDI, alors  

salle des professeurs.  

En 1976, le troisième bâtiment 

n’était pas encore construit.  

Le principal du collège était Mon-

sieur Paoli et la secrétaire Astrid 

Frontier. 
1976 —  Les 6ème B du Collège de la  Rivière Salée 

De gauche à droite : 

Assis au premier rang : Marion Yolande, Hadisuwito Trivani, Ferracin Laurence, Wayenece Zila, Nomai Gaspard, Némouare 

Jean-Baptiste, Trutune François, Makalu Léonard, Carawiane Maurice, Wacailali Ernest, Roubio Gilbert. 

Au deuxième rang :  Mr L.J Barbançon, Teurira Bernita, Blanc Béatrice, Huaa Sandra, Panapa Gloria, Nyikeine Victoria, Pugi-

bert Marcelle, Blanc Carole, Ah Yin Mou, Wadrawane Jacques, Clark Moïse. 

Au troisième rang : Paidjan, Poukiou Jean-Paul, Inea Robert, Paidjan, Lecourieux Thierry, Bizien Joël, Tutagata Christian. 

PAROLES D’ANCIENS 

« L'équipe du collège s'entendait 

bien, on s'entraidait et le Vice-

Rectorat nous confiait en priorité 

des stagiaires, le collège était une 

sorte de laboratoire d'expériences… 

Il y avait une dimension humaine 

très forte, chaleureuse et familiale 

que je n'ai pas retrouvée ailleurs... » 

 Christiane TERRIER 

« Les enfants des îles étaient turbu-

lents, mais surtout perdus, coupés 

de leur famille et loin de leur île, 

surtout les petits qui arrivaient en 

6ème. C'était dur pour eux de se 

retrouver à l'internat... alors le 

collège prenait un peu le relais. » 

  Astrid Frontier 

Des anciens personnels, professeurs et élèves ont accepté de répondre à nos questions : 

« Je suis originaire de Lifou... 

et j'étais élève au collège de 

Rivière Salée dans les années 

1980. 

Les classes étaient chargées, 

environ une bonne trentaine 

d'élèves et il y avait des chahu-

teurs, ça n'était pas toujours 

facile. Certains faisaient des 

passages chez le Principal. 

Mais à l'époque les jeunes 

disaient moins de gros mots, 

en tout cas ces gros mots 

étaient moins violents et 

moins insultants qu'aujour-

d'hui. Les enfants ne man-

quaient pas de respect envers 

les adultes...»   Kenji Wiwane 

« J’ai été élève au collège de Rivière 

Salée de 1986 à 1988 et je me rap-

pelle de M. Martin et Mme Die-

trich, professeurs d’anglais, M. 

Marcieux en physique, M. Friat, M. 

Ollagier en mathématiques et de 

M. Lançon en français. Sinon, ma 

classe de 6°C avait été désignée 

pour descendre de la salle 131 par 

la grande échelle des pompiers, lors 

d’un exercice d’évacuation. C’était 

super ! »            Atoua Delphin 

 « Je n'ai jamais voulu quitter le 

collège de Rivière Salée, même 

si j'étais très sévère, pendant 30 

ans je n'ai jamais eu un pneu 

crevé ou ma voiture abîmée. 

      Ce que je peux dire c'est 

que j'ai vraiment aimé être ici ! » 

             Louis-José Barbançon 


